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Horizons de politiques Canada, le Bureau du 
Conseil privé, et l’École de la fonction 
publique du Canada sont partenaires 
dans une étude prospective sur l'avenir de la 
fonction publique fédérale à l'appui d'une 
Vision 2020. La Vision devrait permettre à la 
fonction publique fédérale : d’anticiper le 
changement, d'explorer les possibilités que 
le changement représente, et de mettre de 
nouvelles idées à l’épreuve dans le but de 
mieux servir les 
Canadiennes et les 
Canadiens 
à l'avenir. Un 
ensemble 
de six éléments de 
la vision sont donc 
maintenant à 
l'étude dans des 
efforts de 
collaboration visant 
à développer cette 
Vision. Ce court document va établir le 
contexte de l'un des éléments de la vision : 
l'élaboration des politiques dans un marché 
de politiques encombré. Alors que les voix 
externes accroissent leur capacité, leur 
force et leur influence, le rôle de la fonction 
publique en tant que principal fournisseur 
de conseils au gouvernement pourrait avoir 
besoin d'évoluer. Surveillez le site 
www.horizons.gc.ca pour plus d’information 
sur le déroulement de l’étude. 
 
La plupart des néophytes, lorsqu'ils 
assistent à leur premier concert, posent la 
même question après l'entrée du chef 
d’orchestre : « Pourquoi sert-il la main de 

ce violoniste, assis à sa gauche? » Et 
l’habitué des concerts répond d’un ton 
condescendant : « C’est le premier violon, le 
super soliste! » Puis, la 
symphonie commence et la poignée de 
main est oubliée dans le tourbillon de 
sons, de voix et de rythmes. 
 
Permettez-moi un instant de faire 
une analogie entre le scénario fictif d’un 
orchestre moderne et l'élaboration des 
politiques. Comparons la fonction publique 
à ce premier violon, le chef d’orchestre au 
gouvernement élu, 
les compositeurs aux partis élus, et la 
musique à l'élaboration des politiques. 
Certains font valoir que jadis, dans les 
beaux jours de l'orchestre baroque, le rôle 
du premier violon n'était pas contesté. Il 

dirigeait tout 
l'orchestre, n'étant 
subordonné qu'au 
chef d’orchestre. À 
son tour, le chef 
d’orchestre comptait 
sur lui pour s’assurer 
que les compositions 
des compositeurs 
étaient respectées et 
il lui demandait 
souvent son opinion 
pour savoir 

quel serait le prochain menuet ou concerto 
qu’ils devraient jouer. Les résultats étaient 
bons et la majorité du public était satisfait.  
 
Puis, au fil des ans, le public est devenu plus 
exigeant et parmi eux, de nouveaux 
musiciens de tous horizons ont 
lentement trouvé leur chemin vers la scène. 
L’orchestre moderne était désormais plus 
grand, et à peine gérable par le premier 
violon. Dans un premier 
temps, les nouveaux arrivants savaient qu'il 
était plus facile d'attirer l'attention du chef 
d’orchestre par le premier violon, mais ils 
ont bientôt créé leurs propres chefs de 
pupitre. Toutefois, une certaine 



distorsion entre les sections a 
rapidement annulé ces efforts, car tout un 
chacun exécutait un opus spécifique sans 
écouter ses voisins. Le chef d’orchestre 
essayait de les faire jouer ensemble, mais 
même les autres niveaux de violons, les 
deux et les trois, avaient de la difficulté à se 
synchroniser avec le premier violon. 
Pendant un certain temps, le chef 
d’orchestre essayait de concentrer la 
plupart de ses efforts sur la mélodie des 
violons, mais alors que les riches 
instruments de cuivre, les clarinettes 
scolarisées, et les violoncelles et les flûtes 
astreignants jouaient plus fort, il 
remarqua la singularité séduisante de 
leurs sons. 
 
Pour que le chef d’orchestre demeure 
attentif à leur musique, les violons ont 
commencé à jouer plus fort et s’en sont 
tenus à des airs qu’ils connaissaient bien au 
lieu d’improviser de nouvelles mélodies. 
Certains d'entre eux ont essayé 
d'intégrer d'autres instruments à 
leur accord, avec un succès 
limité. Entendant le vacarme dans 
l’amphithéâtre, les flûtes ont atteint des 
notes plus élevées, tandis que le tuba et la 
contrebasse plongeaient à de nouvelles 
profondeurs. De temps en temps, le 
hautbois solitaire essayait d'effectuer son 
solo, mais en vain. 
 
Témoin de ce combat de sons, l’auditoire ne 
pouvait guère faire autre chose que de 
bloquer ses oreilles, en hochant la 
tête. « Quand, pensaient-ils, vont-
ils pouvoir jouer ensemble? » Certains, se 
sentant trahis et n’ayant plus confiance de 
voir quelque chose de constructif émaner 
de l'orchestre, ont quitté le théâtre avec 
dégoût. 
 
Tout à coup, le premier violon cessa de 
jouer. Même si les commentaires de la 
foule – qu’ils soient négatifs ou positifs – 
visent le chef d’orchestre, le premier violon 

est celui qui se trouve devant eux et il 
ressent qu’une grande part de la 
responsabilité repose sur ses 
épaules. Déposant son archet pour 
quelques instants, il commence à écouter la 
cacophonie. Bien sûr, il l'a 
entendu auparavant, mais maintenant il en 
prend vraiment conscience. Au lieu de se 
sentir découragé, il voit le potentiel derrière 
tout cela. 
 
Il a commencé à se demander ce qui 
pourrait être fait pour contrôler cette 
immense puissance. Comment pouvait-
il donner un sens à la discorde, et contrôler 
le potentiel de chaque instrument? 
Premièrement, il aurait besoin de 
changer la culture au sein de sa propre 
section : les violons ont besoin 
de recentrer et de repenser leurs rôles. Au 
lieu d'essayer de jouer plus fort et plus 
rapidement que tout le monde, une option 
serait de reconnaître les chefs de section et 
de leur tendre la main. L'orchestre aurait un 
bien meilleur son s’ils pratiquaient 
ensemble et suivaient la partition. Eh bien, 
ils pourraient même ouvrir un dialogue avec 
les compositeurs et le chef d’orchestre. Le 
premier violon décida que le moment 
était idéal pour ce faire. Au lieu de 
simplement ajouter au bruit, il pourrait 
essayer de faciliter le travail à la fois des 
compositeurs et du chef d’orchestre en 
travaillant de concert avec les autres 
musiciens. Oui, les mélodies sont de plus 



en plus complexes, mais n'est-ce pas le 
meilleur moment de créer la symphonie la 
plus grandiose? 
 
Lorsque nous repensons au monde réel, la 
métaphore n'est que trop réelle : plus de 
voix veulent être entendues, ce qui rend le 
travail de la fonction publique de plus en 
plus complexe. Comment peut-
elle demeurer pertinente en cette ère de 
l’information? Faut-il repenser son rôle et 
ses fonctions? 
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